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MÎ*:suîr t R~ NIONGENA ~, IkO VIN & CIE,

-MICHEL

siècles dans les HôLpitaux Europens.

Montréal, 20 Septembre 1884.

Depis le mois de mai dernier, j'ai prescrit le Vin St-ielieI à
lus de quatre-xmg i malades, tant enfants qu'adltes, affectés de débilité, dyspepsie.Le résultait a etc. J/ns charun /cs cas, satisfaisant. Ce Vin est substantiel, nutritif

V L tomue..r . \ otre etc.,
DR. J. M. IEAtUSO.lII, 66 Rue St-Denis.

Agents généraux pour la Puibsance
ME vente chez LES PRINCIPAUX EPICIERS.MONGENAIS, BOIVIN & CI i.rio. 338, Rue St-Faul. Et chez tous les Pharmaciens.
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CABINETS A LA TERRE SECHE OU A LA CENDRE
COMMODES INODORES POUR CHAMBRES A COUCHER

Q)R PATENT
~ H .ý

5-1 i

C) 0 -0

HEAP'S PATENT DRýY EJIRTH OR EASHS CLOSET GOY (LIMITED)
Williamn ]la Dir.-Geratit. j TB. Taylor, See.-Tresorier-

Ce sont les seuls parfaits Cabinets à. la terre Sèche au Canada.

ild 15,000 ett isage.-Coîirommcs 13 Prix [luedailles].

EXTRAIT D'UNE LECTURE Du DR, J. BAKER EXTRAIT D'UNE LECTURE SUR LES EGOUTS, FAITiE

EDWARDS, ANALYSTE Du REVENU INTÉRILUR,l PAR ALAN MCDOUGAL, C. E. DEVANT L'Ass0-
1CIATION SANITAIRE DE TORONTO.

DISTRICT DE MONTRÉAL, SUR DES QUESTIONSI

;MI'ORTANTES DE SANTE. Le système a la terre sèche est le plus connu

Il recoinmenda fortement l'abolition gr(ule i dspositio jol es vidanges des villes et cités sont
desfosesfixs t l susttutondescloet à a e duxsortes : Io Le système d'égouts sec.

desfosesfixs t l suîsituio de Clses àla 2o. Le système à l'eauî. La pluîpart de nos
terre sèche dont on enlèverait fréquemmoent le villes sont sous le premier système,.à Toroiito a
contenu. je crois, dlit-il, (tue c'est le nmoyen le un hiègré affireusement préjudiciable. Les lion-

plurîs pratique et le plus éconiomiu 1 e inivente ju- l,îeux privés Solt nue cltte féconde (le nilalies,
apres un cer tain tem ps. la saturation dlo terrain

qu'ici, que l'on emploie la terre, la ccndre, oit tout alte nt les -nuits. Les privés sont danîs le v(ui>iiiîi-
autres matériaux. La seuile oljevtion pratziique ge (les demeures et les puits, c'est la disposition
faite à ce systeine dispdrait danls le* closet (jret e la plus dégoutante possible. L'enlèvement (les

W.Iepdanzs lequel les liquides sent s ..rs e vidanges est une source certaine (le daîîger. Je
U'. Iat e~ar s s3stisme à la terre sèche est le meilleur systlîne et si

excreta solides. on s'enisert conzeeablenent, ne mtas en danjger
VALEUR DES CLOSETS A LA TERRE SECIIE. la saput!publique

L'inventeur les proclame les meilleurs du ,suondeý Il refera aux closets à la cendre, le système ti-
entir, aant té curonésnette tel qu'emloyé à Manchester, Rochdale,

enterayat éé curonés13 fois IPrix Mc- Angleterre, et exiba alors un modele 'des closets à
dailie> dans des compétitions publiques conître les la terre sèche brezvti de WV MI/e tel qu'érigé
célèbres fabricants, Morrili, Mýoule et autres à l'Ex- suîr le terraini dle l'Exiilition à Tîîronto. Il
position sanitaire de Glasgow en 1883, à l'Expo- avait inspecté ces closets pendant qu'ils étaienit
sition Internationale d'Amsterdam en 1883 à l'Ex à lusage du pubhlic et trouva qu' ils répondaient

a ,admirabîlement au l)ut, Il cr-oit qu'uns granid nom-
position sanitaire de Dublin en 1884. Il y en a: lre de ces closets sont ei, usage à Toronto.

a onpeutjugr deleu valur.(1) Il y avait 4 Closets, I1,128 visiteRs Cu ont fait l'essuiei



LIQUEUR

A UX MÉDECINS E T A U PUBLIC EN GÉNÉRA L.

Nous offrons aujourd'hui aux nombrenx lecteurs du ournal
d'Hygiène Populaire un article supérieur destiné à lui rendre de
grands services. Qui de nous, en effet, n'est jamais affecté de quel-
que trouble des voies respiratoires ou urinaires ? Qui de nous petit
se vanter d'être exempt de ces affections maussades qu'on appelle
catarrhes, clous, boutons et démangeaisons de la peau. Combien de
fois n'avons nous pas constaté, avec une certaine terreur, que nos
urines étaient chargées de déchets variés et abondants ?

Dans tous ces cas

LA LIQUEUP DE GOUDRON DE NORVEGR

est la préparation Parexcellence pour ramener notre système à son
état normal. Au point de vue hygiènique, cette Liqueur a des pro-
priétés véritablement étonnantes. Elle régularise les sécrétions,
rend la respiration bins large et Plusfacile et tonide le système en
général.

Les médecins la prescrivent avec confiance, les clients s'en ser
vent avec profit et le public doit une dette de reconnaisance aux
habiles Pharmaciens qui la dispensent à un prix modique, à la por-
tée de toutes les bourses.

Bouteille d'une chopine - - - - - - 50 centins

Bouteille d'un demiard - - - - - - 25 centins.

Seuls agents pour le Canada et les tats-Unis.

LAVIOLETTE & NELSON,
1405 rue Notre Dame et 113 rue St Laurent.
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A NOS ABONNKS RETARDATAIRES,

Les dépenses qu'ontraine la publica-
tion de notre journal, le prix modique do

l'abonnement, nous obligent à demander

à chacun de nos abonnés de nous payer

au plus tôt possible ce qui nous est dû.

Comme l'ouvrier, nous avons besoin de

notre salaire, et c'est nous mettre dans une

gène considérable en ne payant pas d'a-

vance l'abonnement à ce journal. On

nous permettra de rappeler à nos lecteurs

ce que le journal à fait faire de progrès à

l'lygièce. Qu'on tienne compte de notre

bon vouloir, de notre part de travail à
l'ouvre toute patriotique et chacun, nous
en sommes convaincus, s'empressera de

faire justice à notre demande au plus tôt.

-Nous comptons avec nos abonnements pour

continuer notre ouvre.

On peut le faire par mandat de Poste a

l'ordre du Dr à. I. Desroches, No. 189,
rue Amherst.

Mr. Ls. Robitaille pharmacien à Jo-

liette est notre agent pour le district de

Joliette.

LA VAamINE.

Le vaccin proprement dit est un élé-
ment figuré (microbe) spécifique qui se
développe accidentellement sur le cheval
(lêvres, nasaux, talons) la vache (pis
et trayons) et le mouton. Inoeulé à
l'homme, le vaccin produit une éru>tion
limitée semblable à celle d'où elle provient,
offrant une grande analogie avec celle de
la variole.

Le microbe vaccinal ne diffère pas par
des caractères appréciables du vaccin vario.
lique. Cependant son organisation doit
être differente, puihque ces deux v..eeins
engendrent des produits non entièrement
les mêmes. On peut s'en faire une idée, en
pensant qu'on peut distinguer la graine
de pavot qui donnera naisŽance à une
fleur rouge de celle d'où sortira une fleur
blanche: le noyau de l'amande amère ne
diffère pas, on apparence, de celui de l'a-
mande douce. Nous présumons donc, avec
raison, la différence qui doit exister dans
l'organisation moléculaire des deux vac-
cins. Des recherches scientifiques jeterons,
nous n'en dontons pas, dans un avenir pro-
chain, des clartés nouvelles sur nos mo-
yens d'in vestigations.

VOL. II.
z==ý
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L'immunité consécutive à l'inoculation
du vaccin ne peut encore trouver d'expli-
cation satisfaisante. « Cependant, dit Pas-
teur, on ne peut se défendre de l'idée que
le microbe ne trouve, dans le corps de l'a-
nimal où il va élire domicile un milieu de
culture, et que, pour satisfaire aux actes
de sa propre vie, il n'altère ou ne détruise,
ce qui revient au même, certaines matières,
soit qu'il les élabore à son profit, soit qu'il
le brule, par l'oxygène qu'il emprunte au
sang.»

L'expérience, d'ailleurs, nous démontre
cette immunité acquise par la vaccination
pour un temps indéterminé.

Pour perpétuer l'irréceptivité du virus
de la variole, il est bon d'introduire, à
nouveau, tous les 7 à 10 ans, le vaccin qui
nous rend encore impropres aux agressions
de cette hideuse maladie. En agissant ainsi
nous vivrons toujours réfractaires aux
germes de la variole. C'est l'expérience qui
nous le dit.

La vaccination peut être pratiquée à
tous les âges de la vie. En temps d'épidé-
mie de variole, l'enfant au moment de sa
naissance, le vieillard octogénaire, pouvant
devenir les victimes du fléau requièrent
cette mesure de préservation. Mais en
dehors de ces circonstances, nous rappe-
lant que la petite vérole est peu commune
chez l'enfant au-dessous de trois mois et
voyant l'extrême sensibilité de son orga-
nisme, nous en différons la vaccination.

La manière de vacciner est le point capi-
tal de la question qui nous intéresse le plus.
Nous vaccinons de bras à bras ou avec du
vaccin de conserve. La vaccination de
bras à bras requiert beaucoup de précau-
tions afin de ne transmettre aucune ma.
ladie contaminable. Le choix du vacci-
nifère doit être un enfant âgé de plus de
trois mois, possédant une constitution vi-
goureuse et donnant toute l'assurance pos-
sible du coté de la santé des parents. Le

choix des pustules exige la même inves-
tigation. En plus on écartera avec soin,
comme vaccinifères impropres, les sujets at-
teints de maladies de peau, de diarrhée, ou
toutes autr as maladies.

Le vaccin animal est celui qui a notre
préférence parce qu'il nous enlève toute
crainte de contamination de maladies.

!'ous ne parlerons pas de la manière de
conserver le vaccin, nous réferons le lec-
teur à la page 97 No, 9 du vol II de ce
journal.

Ici la situation se compliq.ue. Des cica-
trices varioliques multiples assurent-elles
mieux et plus longtemps la résistance à
la variole ?

M. Landrieux nous fournit une statis-
tique pleine d'enseignement, se rapportant
au nombre unie à la qualité des cica-
trices varioliques :

« Sur 133 mualades présentant trois ou
moins de troii cicatrices superficielles, 31
sont morts, soit environ 22 p. c.

« Sur 98 malades présentant 3 ou moins
de 3 cicatrices légitimes, on a compté 12
décès, soit environ 12 p. e.

Sur 71 malades présentant plus e 3
cicatri.;es légitimes, 3 seulement sont
morte, soit environ 4 p. e.

Ces dernières statistiques trouvent ici
une explication d'une grande valeur. L'in-
tensité de la préservation serait en raison
du dégré d'influence du vaccin sur le sujet.
Or, la multiplicité des inoculations vacci-
nales doit ajouter a l'immunité. Ainsi
pour assurer une force suffisante capable
de résister à la variole, nous croyons né-
cessaire la multiplicité des inoculations.

La qualité des cicatrices est aussi une
condition « sine qua non » pour le résultat
d'une vaccination ou d'une revaccination.

De ces prémisses découlent le précepte
suivant ; nombre uni à la qualité as-
surent le maximum possible d'immunité
qu'on doit attendre du vaccin.
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Il faut dire quelques mots de la croyance
que le publie prête encore au danger de
vacciner et de revacciner en temps d'épi
démie. C'est un préjugé populaire qui re-
monte au temps où l'on pratiquait la va-
riolation (inoculation du vaccin varioleux).
Dans notre ville de Montréal, il se trouve
une certaine classe d'individus qui nourris-
sent encore ce préjugé. Il se trouve quelques
médecins arriérés qui se font les apôtres
de cette hérésie. C'est qu'on néglige de se
dire que parmi la foule dés individus qui
qui se font vacciner et revacciner, il y en
a qui se trouvent déjà en possession du
germe qui produit la variole en se servant
du vaccin. L'expérience le prouve tous les
jours.

Ainsi les épidémies qui ont règné de
par le monde ont toujours ou pour ori-
gine la transmission du germe épidémique
d'un endroit infecté à un endroit sain.

Un autre fait qui frappe aujourd'hui tout
médecin observateur, c'est que le plus large
tribut que fléau règnant paie à la mort est
départi parmi la nombreuse classe des
non-vaccinés.

S'il arrive que des récents vaccinés sont
atteints par la variole, c'est qu'au moment
de l'inoculation du vaccin le germe vario-
lique avait déjà pris place dans l'orga-
nisme. Ainsi nous ne craignons nullement
de répéter avec M. le Dr. Yarlemont, le
distingué Directeur dç l'Inciitut Vacci-
nal de Belgique, « Qu'on '>us montre
dans les pays où les vaccinations se font
par fournées nombreuses, un seul cas où
elles aient fait naître la variole et nouE
reformerons nos vues.»

Nous le répétons encore, nous pouvons
arrêter l'épidémie présente par la vac
cination, la revaccination, l'isolement el
la désinfection.

A l'œuvre donc.

Un confrère, M. le Dr. L. nous écrit et
nous demande notre opinion au sujet «des
personnes qui ont été vaccinées avec du vac-
cin qui a produit des abcés, des érysipèles,
des phlegmons et autre chose pire.» Il ex-
prime aussi l'opinion que «cees personnes ne
sont pas protégées contre la picote et
qu'elles doivent être revarcinées avec du
vaccin pur.» Nous croyons dire ici, que le
distingué Confrère, exprime la manière
de voir de toute la profession médicale de
Montréal. Ainsi, avec notre savant Col-
lègue, nous conseillons à ces personnes de
se faire revacciner si elles veulent jouir de
l'immunité promise par une bonne vacci-
nation.

DR. J. I. DEsRooHES.

QUINZAINE MGYC-IENIQUE

Le vent est à l'1ygiène dans la Province
de Québec, Montréal excepté, parce qu'il
a préféré recevoir les coups, que de les pré-
venir. Chacun son goût et chacun paie la
façon de son choix. C'est la rétribution
des lois de la nature tant vaut la semence
tant la récolte. L'épidémie a jeté des ra-
cines profondes parmi nous. Au début
elles étaient très faciles à extraire, aujour-
d'hui, elles sont tellement nombreuses et
tenaces, qu'on est presque tenté de fermer
les yeux et d'abandonner la lutte. Savez-
vous quelle est la situation hygiénique de
Moatréal ? Elle est figurée par 3000 cas
de variole, ce qui, sans exagération, repré.
sente une moyenne de 20,000 personnes
en contact immédiat avec l'épidémie et



124 JoURnNA 1 D'ILYGIÉNE POPULAIRtE.

une difftision progressiv2 danq 4euce la
ville. Elle est peu onviable comme on le
voit.

*
* *

La critique est facile, l'art seul est dif-
ficile / On le voit à la n.ai iv're d'agir de
ceux qui ont en mains nos detinées hy-
giénique's. Pendant bien longtemps ils ont
eu le pouvoir d'assainir la ville, mais les
deniers publics ne prenait pas la voie de
la partie-est. Mainteuant que par une né.
gligence coupable, ils ont semé la cause
des épidémies qui nous déciment, ilN nous
traitent de rmalproprcs, d'ignloran's, d'a-
mateurs de vai iole etc, etc.

Bout do conversation, saisi au coin des
rues Mignonne et St-André:

-- ue pensez vous de l'état sanitaire
de la rue St-Audré ?

Cette rue est une des plus malsaines de
Montréal. Il y a cu vingt-deux décès par
la variole en septembre dernier et il ne se
pase pas une semaine sans qu'on rencon-
tre quelque cas de diphterie ou de fièvre
typhoïde, etc.

A quoi attribuez-vous ces maladies ?
Au manvais état du canal d'égouts dont

la construction remonte à la nuit des
annales du comité des chemins. Il est
supposé avoir deux pieds de diamêtre et se
déverser dans le tunnel de la rue Ontario.

Comment remédier à cela ?
Mtssieurs, pardon du peu, souvenez C'est simple comme bonjour désertez

vous seulement que cette partie de la ville ces logements et vous verrez avant trois
a été le dépotoire de tous ls déchets et mois, un nouvel égout construit à la de-
immondices de la partie-ouest, que la plu- mande des propriétaires.
part de nos canaux d'égouts sont dans un
état déplorbable, que votre taxe des wa-
ter-closets a empêehé un grand nombre
de petits propriétaires de pourvoir leurs
maisons de cette amélioration hygiénique,
que, s'il y a des fabriques i;uisibles à la médecins envoient leurs cas douteux au
santé, c'est au milieu do nous qe VO Bureau de Santé de l'Hôtel de Ville. En
les avez établies. Vous nous avez jusqu'ici rapportant ce fait, le Siar d'hier ajoute
impunément empestés, empoisonnés. d'une manière autorisée: "l'échevin Gray
L'heure de la rétribution est arrivé, ru est déterminé à pourzuivre, à l'avenir tout
cueillez ans efiroi ce qlue vub noucs avez médecin coupable deo cette pratique."
semé de gaieté de coeur. Voilà 'votre Voilà, cn effet, une pratique répréhen-
Seuvre malsaine, jouiýsz-en à loitirm sible; les médecins feraient mieux dans

En le Conseil de Ville va l'intérêt du public et celui de leurs clients
médr ec pr diriger leurs cas douteux sur le

peBrea dee Sant deen lHtlde Ville.%o Ente Z

el]: n(Xarît iC lemunicipalité,§ loîes et Bra de Snté, car il duit exiter pour
jt Mý ttant ave Mo1'tréaj -Oub le uta. 'eux, à Montréal, un hopital spécial.
trôlo d'un sou! bureau de Santé. Il y aura
ainsi unité d'acton et unité de plan. Avanti r é

Ecngtemps Montréal aura cessé d'être le
foyer épidmique que vous avez crée et Bonnes notes pour le Comité de Santé:
vous misserez de croire que nous sommes création prompte d'un hôpital convenable
des amateurs de maladies contagieuses. pourvu d'un service digne de confiance.

14



Unstallation à 1 hôpital Mont-Royal, des vin it do i Elle on recomînan-
cabinefs à la (erre sèeltc et à la cendre de dora l'usage aux personnes faibles, alé
Heap de Toronto. iiques, aux convalescents. Ce n'est pas

Service de secours aux 7lamilles afiigées e préparation
par le fléau variolique. trop disposé à avaler

Voilà l'effet heureux do l'infusion d'un peuvent s'en procurer l'analyse quantita-
sang nouveau (sens commun) dans le Co- tivo ou qualitative d MM. Furniss Lavio-
mité de Santé. lette et Cie, SI rue St Jacques. Nous pu-

hlierons de fois à autres, les recommenda-
Ik tions des plus hautes autorités médicales

do Franc2 pour démontrer à tous que
Le manque d'espace nous prive du pla- ceci n'est pas du H.mbugà tant la ligne.

sir de publier une étude remarquable de
M. le Dr. Palardy de St Hugues sur l'é-
tablissement d'un p Institut national de
vaccin. »ett e1 St c s op

Nous approuvons entièremont l'idèe de
notre correspondant, qui apprendra avec
satisfaction, qu'au printemps, la Société
d'Hygiène de la Province do Québec a
passé une résolution demandant au gou-
vernement fédéral de créer tel institut
pour toute la Puissance. L'épidémie ac-
tuelle de variole nous a fait demander
pour la Province une création immédiate.
Ce fut inutile of course /

At ueuC chose mameur est bon i -
L'épidemie actuelle a été l'occasion, triste
il est vrai, de la création d'un Bureau Pro-
vincial de Santé qui a déjà établi plus de
300 bureaux locaux. Sa tâche n'est pas
terminée, mais elle marche à benne fin et il
en résultera un bien immense pour notre
population.

,*

Si jamais le Bureau Provincial se dis.

*, sout, il ne manquera pas de laisser un
mémorial au gonvernement, sur les grandes

En temps de danger, on demande des réformes qui resteront à accomplir. Men-

préservatifs, nous on connaissons un très tionnons entr'autres les suivantes : I'ap-

efficace ; c'est la « Liqueur concentrée de plieation de la loi sur les falsifications des

Goudron de Norvòge n dans l'eau que aliments, des drogues, etc., la création

l'on -boit au jour le 3our. Elle a pour pro- d'un Institut vaccinal, l'analyse des eaux

priété spéciale d'être désinfectante à l'in- potab'es de chaque municipalité, l'étude

térieur dépurative du sang. Elle facilite des causes des endémies qui sevissent

et fortifie la respiration, rend normale les dans chaque localité enfin et par dessus

sécrétions des reins et dc la peau. tout, la nécessité de l'enseignement de
l'scygiène dans les écoles.

*
* *

DR. BEAUSOLEIL.
Nous avions oublié d'offrir spéciale-

ment à la profession médicale cet excellent
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CHRONIQUE DE J/HY' L ENE

EN EUROPE.

L'EAU A VIENNE

(Suite)

L'eau est extraite des quatre puits au
moyen de doubles pompes élévatoires
dont le piston a 55 centimètres de dia-
mêtre ; elle est élevée à une hauteur
de 4m,26 et envoyée dans l'aqueduc
François-Joseph. Les tuyaux d'aspiration
de ces quatre pompes ont ensemble una
longueur de 413 mâtres et sont en fonte.
Les machines motrices sont des machines
Woolf à condensation d'une force totale
de cent chevaux.

Il a actuellement à Vienne 150 litres
par habitant; cette quantité étant pour
tous les usages : boisson, cuisine, arrosage
des rues, boulevards, jardins, etc, indus-
trie, lavage, etc. L'eau des sources Kaiser-
brnnnen, Sticenstein, Altaquelle est d'une
grande pureté, l'eau du Pottechaeh est de
qualité un peu inférieure, quoique encore
très bonne. Le mélange qui résulte de ces
eaux dans l'aqueduc et dans les réservoirs
est très bon.

Vienne a donc une alimentation d'eau
excellente au point de vue de la qualité,
mais elle laisse à désirer au point de vue
de la quantité. Aussi d'après ce que nous
a écrit M. François Berger, Directeur des
travaux de cette ville (Stadtbau Direktor)
étudie-t-on actuellement les moyens d'aug-
menter le volume quotidien disponible soit
à l'aide de pompes pour élever l'eau du
Danube, soit en dirivant de nouvelles
sources; si l'on prenait l'eau du Danube,
on la reserverait pour les usages indus-
triols, l'arrosage, le lavage, etc.

Il y a à Vienne environ 748 bouches
d'eau pour l'arrosage à la lance des jar-
dins, des rues, des boulevards et 566 pour
l'arrosage au moyen de tonneaux. Ces
derniers servent aussi pour l'incendie.

Vienne compte environ 13,000 maisons
dont près de 11000 possèdent une dis-
tribution d'eau, sur ce nombre plus de
9,500 ont un compteur.

Depuis 1880, il existe une ordonnance
ou instruction obligatoire corcernant la
distribution de l'eau dans les immeubles.
.D'après cette instruction, le diamètre des
branchements et colonnes montantes doit
être déterminé par le bureau technique sui-
vant la quantiLé d'eau demandée par le
cone- ssionnaire; les tuyaux employés de-
vront être soit de plomb doublés d'étain,
soit de plomb sulfurés.

Ils doivent avoir les dimensions et poids
suivants par mêtre courant.

Diamêtre-13mm,
"1 20 "
" 26 1'
et 33 cc

" 40 "

poids-2 k 80
4 c 55

7 "25
10 " 30
12 " 70

Pour les grandes quantités d'eau le dia-
mêtre minimum des tuyaux doit être de
55 millimêtres; et ces tuyaux doivent être
en fer. On n'emploie plus de tuyaux en
plomb ordinaire

La distribution d'eau de Vienne a heu-
reusement influé sur la mortalité des ha-
bitants; depuis 1873, date de l'introduc-
tion de l'eau de source, jusqu'en 1883, la
mortalité par fièvre typhoïde a diminué
constamment et progressivement; il en a
été de même pour les maladies de l'esto-
mac et de l'intestin.

Nous devons tous les renseignements qui
précèdent à l'obligeance de M. F. Berger,
recteur des travaux de Vienne, qni a bien
voulu nous envoyer les brochures suivantes:
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COMPOSITION CHIMIQUE DES EAUX DE VIBNNE

L'EAU CONTIENT PAR ioo.ooo PARTIES.

De la De la De l'ou- Réservoir du Rosenhugel
source source vrage de après I'arrivdedulapres l'arrivée de 18000

du Kai- de Sti- Potts- 32000m c duKai- m. c. du xaiserbrunnen
serbrun- censtein chach. serbrunnen #.t 12600 m c du stic.nstein30000 m c du sti- et 14600 m c du Potts-

nen. censtein. chach.

Substances isolées.-

chlore .............................. 0,09 0,20 0,22 0,132 0,356
Acide sulfurique ................. 0,60 1,87 1,51 1,251 2,110
Acide silicique..................... 0,18 0,25 0,15 0,208 0,218
Potasse ........................... 0,06 ... 0,18 0,047 0,094

Soude ................................ 0,21 0,43 0,32 0,386 4,466
Chaux............................... 6,09 10,49 8,62 7,390 8,327
Magnésie........................... 0,88 1,72 2,03 1,391 1,639
Oxyde de fer....................... traces traces ... 0,001 0,001
Substances organiques ......... 042 0,60 0,22 0,125 0,177
Ae'de carbonique ............... 13,89 19,30 18,33 15,517 15'766

combiné...... 11,01 18,54 14,20 14,127 14,746
". libre......... 2,88 0,76 4,13 1,390 1,020

Résidu par dessication.......... 13,87 26,02 22,63 17,590 20,648
Résidu par calination......... 13.45 25'42 22,41 17,465 20,571

Eléments comzbinée.-

Chlorure de potassium........ ... ... 0,280 0,073 0,149
" " sodium .......... 015 0,33 0,149 0'181 0,468

Sulfate de Soude.................. 0,17 0,54 0,600 0,694 0,497
" " potasse................. 0,11 0,11 ... ... •••

4 4 chaux.................. 0,76 2'67 1,991 1,473 3,116
Carbonate de chaux ............. 10,31 16,77 14,902 12,115 12,678

c 4 magnésie........... 1,85 3,61 4,236 2,921 3,444
d'oxyde de fer. traces traces ... 0,002 0,002

Acide siliciqle..................... 0.18 0.25 0,150 0,208 0,218
Substauces organiques.......... 0,42 0,60 0,220 0,125 0,177

TOTAL. 13,95 24,77 22,528 17,792 20,149

Dégrés hydrotimétrique,........ 13o12 23o09 20040 16081 18,79

12.7
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Scalistiscoer Aitsineg ilber (lit' Wisserver-

sorguita der St<adt Tien ÀVNhr7t dvem Standc
Von 31 Dccemicr 1S3Rr2ueneB-
vicriewigrnt Zumn .KawM,!ge der Alisstellungs

gegenstande der K. K. Reicliwtaupt und

Residlcnzstadlt Wien in der Avssicllung fur

Zhygiêne u'nd .1-Pttnusmesei iID-erlin 1838.
Ki.indmachiiîg (7trfrud die al5galv oit

Wasser aus der Kaiser Frang Josefs.-

llocIqudlen - Wasserlc-itunig, - dans les-
quelles nous avons puisé.

(à suivre)

11 MLASOARET.

Le mascarct a tant bouleversé le lit du
fleuve, lez, courant.; changent si souvent
en cette région, que nul ne peut s'y fier.
Cette grève -ncharitpres-;(, parfumée tour
à tour par les brises du rivnges et de la
mer, s'est mille fois couverte d'ép[aves et
de cadavice,. Les naufrages y sont plus
nombreux que sur les rives de la mer voi-
sine. Que de souvenirs endormis dans le
cimetière de 'Villequiers 1

Mais le fix. p. ý!se avec une vitesse terri-
fiante ! Fn un instant le fleuve a fait
place à, la mer. Le contxniplateur reste
stupéfait de la 4tran-.f')rmation soudaine
qui vient de s'accomplir -ous ses ycux et

du tumnulte des eaux profondes, il se sou-
vient de l'impression si juste du berger
de Virgile.

Stabat, et ingcnte motu stupelbctus aqu=xm!

Ce grandiose phénomène est produit
par la marée qui arrive du large dans
l'embouchure de la Seine, dont le fond va
en s'élevant graduellement et dont les rives
vont en se resserrant. En vertu d'u~ne mé-
canique bien connue, les ondes se propa-
gent d'autant plus vite que l'eau est plus
profonde. Les premières vagues de marée
arrivant dans une eau moins profonde, sont
ralenties; celles qui -viennent derrière elles
les poussent, les dominent, les dépassent, et
ai')si de suite. La Seine immense coulait
tranquillement; mais insensiblement .O-
Céan, la refoule, opposant son courant au
sien. Elle lutte, résiste, parait s'étonner,
combat, fait deï concessions, glisse le long
des ri,.acres et des plages, cherche à s'é-
chapper; mais, sourd, l'Océan se fait mur
et avance. Confiante en sa destinée, elle
hésite longtemps encore et change son
cours. Elle semble s'interroger.

ar Ne çommnes-nous pas dominés parfois
par des lois sup6rieures ?. .. Pourtant les
fleuves ne remontent pas vers leur source.
Sa destinée, sa fln, n'espt-elle pas de des-
cendre toujours de marier ses ondes aux
flots de l'océan, de se fondre et de mou-
rir en lui ? Pourquoi donc la repouse-t-il
aujourd'hui ? Non, ce nü'est pas posýsible,
ce n'est qu'un orage. :à Mais à l'embou-
chure la mer ses5t fermée ; un mur dense,
lourd, impénétrable s'est mis à. murcher,
pou-<ré par la marée. Il1 marche, il b'êlève,
et tentes les eaux du fleuve réunies n'ar-
riveront pas à passer par dessus. A nme-
sure qu'il avance en remontant, il ac-
quiert plus de force et plus d'énerýgie. La

JOURNAL D'IlYGÈNE POPULAIRE.128



JOURNAL D'HYGIÈNE POPULAIRE.

marée augmente encore. Le flot s'épaissit
se soulève, s'irrite des dernières résis-
tances de la Seine qui descend toujours.

Alors il se mble qu'emporté par une im-
placable fureur, l'Océan saisisse la rivière
toute entiére, la repousse avec violence, et
la force> sans trève ni merci, à reculer vers
sa source à la vitesse de 25 kilomêtres à
l'heure et sur une longueur de 50 kil.1 Deux
heures plus tard. elle revient, fidèle,
calme, oublieuse du passé, s'abandonner à
l'abime immense. Mais à chaquo marée,
deux fois par jour, le même phénomène
se reproduit. Aux jours de faible. marée,
il se présente tel que nous venons de le
décrire. Lorsqu'il est contrarié par le vent,
il est plus formidable encore.

La Seine devenue mer était houleuse
et agitée, lorsque les douze coups de
l'heure de minuit s'envolèrent du elocher
de la vieille église. Nous avions suivi le
rivage au loin, en causant de cette mys-
térieuse attraction lunaire qui agit ainsi
sur notre monde, de l'harmonie géné-
rale des mouvempnts célestes qui régit la

LA REVACCINATION

Les résultats de l'enquête de la commis-
sion, nommée par le gouvernement alle-
mand et composée de dix-huit médecins
distingués choisis dans les différentes
parties du pays, pour faire connaître leurs
vues sur la question de la revaecination,
sont si évidents qu'il est impossible de ne
pas conclure dans le même sens.

Cette commission, dans laquelle nous
avons vu figurer les Drs Koeh, Boeing,
Weber et Betz, a été tenue dans le mois
de novembre de l'année dernière.

Le rapport vient d'être publé et en fa-
veur de la revaccination. En voici un
court résumé :

En 1874, l'Allemagne adopta une loi
rendant la revaccination compulsoire; on
choisit la douzième année comme étant
Il' 1 1 ei l o n la- eacib a-

grande ouvre de l'univers. Qui sait, pen-
sions-nous, si, en dehors des bruits d'ici- tion, et la commission devait comparer les

bas, la gravitation rapide de toutes les statstiques de l'Allemagne avec celles des
sphères dans l'espuce ne produit pas une autres pays où la revaccination n'est pas

. . - compulsoire. Lia résultat de cette compa-sorte de mélodie simple et grandiose aux ron putre a L t réslt tc cet comp-
modulations variées I Ce tumultueux raison fut frappant et apporta un argu-

ment d'une g'rande force en faveur de
bouleversement du fleuve dont nous ve- g
nions d'être téuloins, est lui-même un pro- l'extensi>n des'règlémenti allemands aux

duit de l'harmonie, une complication autres nations. Jusqu'en 1870 le nombre
,(de décès cau-zés par la variole en Presse

d'ondes, et sa cause originaire n'est autre
, t ., resta stationnaire, mais tous dix ou douze

qui f'aitraci cl'ea d 'est leuve ans l'épidémie variolique éclatait et du-
qui fait deseeu'à'e l'eau deos fleuves, .at ,è _
comme c'et cil qui fait monter les ma- gle générale, deux longues années,

rées. Singalière antinomie 1... Et m de çorte que la mortalhe augmentait consi-
;z 1 dérablement. Dans les antnées ordinaires

nous demandûmes si, dans l'humanite la moyenne des -norta'ités était d'environ
comme dans la nature, dans le cours de la qinze à Vinet pour chaque cent mille ha-
vie comme dans l'océan des ge, tous les quinze et pur cas ennée ha-
actes n'auraient pas pour originc bitiats et plus ; dans les années épidé.

actes~-111 n'uaen'alou rg n en ques, la moyenne s'élevait à quarante
dernier analyse, une loi suprême : et même à sàxanta.
L'ATTRACTION 0. FLAmARION.
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En 1871-72, à la suite de la guerre
franco-prussienne, une épidémie des plus
violentes ravagea le pays et le nombre des
décès dépassa 243 et 262 par chaque cent
mille âmes; les deux années suivantes, la
moyenne descendit à 35.6 et 9.5.

En 1873, I a loi rendant la revaccina-
tion compulsoire fut mise en vigueur. Les
résultats devinrent aussitôt manifestes. La
môyenne de la mortalité fut an-dessous de
toutes celles qu'on avait enrégistrées de-
puis le commencement du siècle, et se
maintint toujours presque au mêmue chiffre
Une seule fois dans les 57 années qui ont
précédé 1873, la moyenne descendit au-
dessous de 10 pour cent pour chaque
cent mille de la population; en 1875, ellc
n'était que de 3.6, et en 1878 elle est
tombée à 0.7.

En 1882, qui est la dernière année oi
nous ayons des statistiques, à ce sujet, la
moyennue était de 3.6, et elle est resté(
stationnaire pendant les deux années sui
vantes.

Pour prouver que cette diminution es
due à la revaccination, la commission éta
blit une comparaison avec la mortalité et
Autriche qui jusqu'en 1871, fut auss
nombreuse que celle de la Prusse, si noi
encore plus élevés. Dans ce pays, après lý
diEparition de l'épidémie de 1871-72
alors que la mortalité atteignait 190,32
et 178 pour chaque cent mille habitantç
la moyenne changea peu; elle varia d
87,7 en 1875 à 82,6 en 1881. Dans l'ai
mée, les ravages furent encore plus consi
dérables,

Depuis que la revaccination est devenu
compulsoire - en 1874- pas un soi
décès n'a été signalé dans l'armée aill
mande, tandis que la moyenne de la mo:
talité dans l'armée de l'Autricho et cel]
de la France ou la revaccination n'est pý
en force, a été de 10 à25 pour chaque cent

mille soldats en Autriche, et de 17 à 29
en France.

13Q

La commission a aussi fait la compa-
raison des ravages exercés par cette épi-
démie dans les grandes villes de l'Europe
et dans tous les cas, le résultat a été en
faveur de l'Allemagne.

Ces faits suffisent pour nous démontrer
que la revaccination est un préservatif
contre la picote et que les bureaux de
santé ont raison de mettre en vigueur les
règlements adoptés par le gouvernement
allemand et qui sont destinés à rendre des
services signalés à l'humanité.

LE GUIDE DES MERES.

LE SEVRAGE.

Si le sevrage constitue une époque cri-
tique dans la vie de l'enfant, c'est par la
faute des mères et des nourrices: la nai
ture ne l'a pas voulue ainsi. Mais quelle
différence entre ce qu'elle demande, et ce
que l'on fait. La nature prépare tout pour
que l'enfant soit sevré à deux ans, alors
qu'il possède vingt dents pour mâcher sa
nouvelle nourriture. A cette époque aussi
l'estomac, les intestins, et les organes qui
y versent les fluides, sont prêts à remplir
leurs fonctions.

Par conséquent, dans les conditions or-
dinaires, le sevrage doit avoir lieu lorsque
l'enfant atteint sa douzième année.

'ce n'est pas à dire que jusqu'à cet âge
il n'aura pris que du lait, au sein de 6a
mère ou au biberon ; s'il en était ainsi le
sevrage même à deux ans serait dange-
reux. Mais on l'aura préparé par dégrés
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au changement du régime, de sorte que
la privation de son repas favori ne lui sera
sensible que pendant deux ou trois jours.

Voici la méthode la plus simple et la
plus sure d'arriver à un sevrage facile,
sans trouble dans sa santé.

Dès le cinquième mois vous lui donnez
une fois par jour le biberon, et une fois
par jour la bouillie de froment ou une pa-
nade légèrement salée, sans rien changer
d'ailleurs aux heures des repas, qui sont
espacés de quatre heures. Cette préeau-
tion est utile surtout aux mères qui ont
peu de lait ; les autres peuvent attendre
encore quatre ou cinq mois avant le se-
vrage, vous ne donnerez le sein ou le bi-
beron que deux fois par jour : pendant le
dernier mois, une fois seulement, et vous
commencerez à faire boire un peu de
lait dans une tasse. N'oubliez pas sur tout
de choisir pour tout changement de régime
les périodes de repos de la dentition.

Le sevrage ne consistera donc que dans
la suppression du repas au sein ou au bibe-
rons, remplacé par les aliments ordinaires
de l'enfant, bouillie et panade.

Alors seulement vous commencerez à
préparer chaque jour une panade avec du
bouillon dégraissé,et vous lui donnerez
graduellement un peu de pain, et un peu
de viande très tendre mais bien cuite, sans
supprimer le lait qui doit encore entrer
pour une bonne part de son alimentation.
Les coufs mollets lui conviennent très bien;
e'est en quelque sorte du lait concentré.

Bannissez du régime de Bébé la char
cuterie, les crudités, le gibier, le café, les
épices ; étendez de beaucoup d'eau le vin,
la bière, le cidre, et mieux ne lui donnez
aucune boisson contenant de l'alcool.

Pour vous, mêre, le sevrage ainsi pré-
paré de longue mains, ne troublera nulle-
ment votre santé. Prenez à quelques jours
d'intervallle deux on trois purgatifs

d'huile de ricin ou sulfate de magnesie,
couvrez vos eeins d'ouate, videz-les de
temps en temps au moyen d'une pompe, s'il
y a lieu, ne vous couvrez pas trop, et
buvez, si vous voulez, de la tisane de per-
sil ou de canne de Provence.

CONCLUSIONS.

Mère qui avez lu ces pages, vous voyez
que votre tâche est plus simple, mais vos
devoirs plus stricts qu'on ne le croit géné-
ralement.

Sachez surtout résister aux entraine-
ments de votre cœur qui vous poussera
souvent à enfreindre ces préceptes.

L'éducation physique de votre enfant
commence le premier jour; son éduca-
tion intellectuelle quelques semaines plus
tard ;.son avenir dépend des deux: ce
sera votre ouvrage.

Que votre amour soit donc intelligent,
réfléchi: il ne perdra rien en force et ga-
gnera en puissance.

Aimez Bébé pour vous-même, pour le
bonheur des sourires et des caresses.

Aimez-le pour le pays qui a besoin de ci.
toyens robustes et de femmes fécondes, et
qui comptera sur tous ses enfants aux
jours de revendicatien ou de défense.

Soyez mère selon les lois de la nature,
les lois de Dieu, sans arrière-pensée, sans
faiblesses.

Instruisez-vous de vos devoirs nouveaux
vous trouverez dans leur accomplissement
la satisfaction d'une bonne conscience, le
légitime orgueil d'une mère heureuse ,
vous assurerez à votre vieillesse les soins
dont vons entourez le berceau; vous aurez
enfin bien mérité de la Patrie.

DR. Cils. SAFFRAY.
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BIBLIOGRAPRLE.

La preventiva, gazzetta di medicina,
popolare roi sanitarii e par Famiglie,
fondée et dirigée par le Dr. DOMENICO

FRANCO, professeur à l'université, médecin
des hôpitaux, etc. - Revue mensuelle de
32 pages in-8o.- 6 lires par an- Naples
4 via Latilla.

L'idrologia et climatologia medica,
gazzetta delle stazioni Idrologiche e cli-
matiche, dirigee par le professeur L. CHI-
MINELLI et le Dr. G. FARALLI.- revue

mensuelle de 28 pages in-8- 7 lires par
par an-Firenze via Cavour 8.

Cronaca del cholera indiano nel 1884-
par le professeur GAETANO STRAMBIo-

volume in-S - Milano 1885- Rechiedei
Editeur.

Pareri e comcnti sulla fognatura. di
Napoli- per GMuLIo C. A. MELISURGO
-brochure in-4- Napoli 1885 - Mar
ghieri, Editeur via Roma 140.

Cette brochure sur les égouts do Naple-
résume la question jusqu'au 15 Juin der-
nier. Le savant auteur examine en détail
le problème des égouts de Naples, il cite
les différents projets qui avaient été
proposés, et rapporte la décision de la
commission nommée pour l'examen de
ces projets et rapporte la décision de la
commission nommée pour l'(xaien de
ces prejets, décision que nous avons rap-
portée dans notre chronique du numéro
du 1er. Jnin.

L'ingénieur Melisurgo relate les opi-
nions favorables, des savarts hygiénistes
'De Pietra Santa, Tacchiotti, etc.

Cette brochure de 90 pages résume donc
exactement l'importante question de la

canalisation dos eaux d'égouts de Naples
et de l'évacuation des vidanges de cette
ville.

D'après les renseignements que notre
savant collègue de la Société française
id'ygiène, Mélisurgo, nous a donné par
lettre, le Consoil Supérieur des travaux
publics d'Italie qui devait donner son opi
nion sur les égout-3 de Naples (fognatura)
serait d'avis : d'acceptbr le Ey8tème de
circulation seulement pour la partie haute
de la ville. Cette opinion est conforme
aux décisions de la Commission munici-
pale dont le rapporteur était M. Méli-
surgo (voir le numéro du 1er. Juin). Pour
la partie basse de la ville, le Conseil su-
périeur des travaur publies proposerait
afin d'éviter des pompes élévatoires, le
système des fosses d'aisances ; cela con-
trairement à l'avis du Conseil de Santé-
de la faculté de Naples et enfin de tou-
les hygiéniste.

q C'est tellement monstrueux, nous
écrit notre éminent ami Melisurgo que je
doute encore que cela soit vrai; j'espère
au moins que le ministre ne tiendra pas
compte d'un pareil avis. » Une semblable
opinion, si elle se répandait, jetterait une
grande confusion dans les questions d'Hy-
giène. Les ingénieurs non sanitaires qui
ont mission de donner modalité aux prin-
cipes sanitaires émis par les médecins et
les hygiénistes se substituent à ces der
niers et émettent une opinion digne du
moyen âge, qui ruinera Naples, si on
l'exécute. Car une ville à fosses d'ai-
sancEs est une ville insalubre.

Souhaitons que les hygiénistes rriom-
phent et que Naples soit pourvue d'une
bonne canalisation d'égouts.

A. EIAMON.



ENTPAIREN T FORERES PIE
SE CHARGENT DE

La Vente de Proprietes et Meubles a domicile
OU DANS LEURS

SALLES D'ENCAN

216 ET 218tFUE ST. JACQUESz216 ET 218
MOt() TR~E A.L.

VIN ST RAPHAEL
Nous sommes heureux d'offrir aux lecteurs du JOURNAL D'HYGIÈNE

POPULAIRE un article hygiénique de grande valeur.
Les plus hautes autorités médicales en recommandent l'usage à leurs

clients et au public en général. Ce vin est par excellence un reconstituant.
Il a sur les préparations toniques similaires un avantage qui n'est pas à dédai-
gner, celui de posséder un bouquet délicieux.

Des expériences sûrement controlées indiquent qu'il peut être pris dans
la plupart des cas de débilité générale, faiblesse d'estomac, pauvreté du sang et
la convalescence de maladies graves.

COMPA GNIE PROPRIÉTAIRE

Du Em ST. EarnaL
A VALENCE (DRÔME) FRANCE.

AGENTS GENERAUX EN VENTE CHEZ
Pour la Puissance

Furniss, Laviolette & Cie. LES PRINCIPAUX PHARMACIENS
81-RUE ST. JACQUES-81 DE MONTREAL.

MONTREAL. D OTEL



GOURMETS i

Connaissez-vous L. MEUNIER, le jeune et

restaurateur de la Rue Notre-Daine ?
entreprenant

Si, non, faites comme moi, allez et dégustez les mets si bien

apprêtés et les liqueurs fines qu'il sert avec une profusion vrai-

ment princière.
Si, oui, vous faites comme les gens de gout

ner au
vous allez di-

RICHELIEU RESTAURANT,
1564, Rue Notre-Dame, Montréal,

L. MEUNIER, Propriétaire,

EXTRAIT DE BCUF DU PROFESSEUB LISTON.

Tonique reconstituant par excellence.

Cet extrait est la MEILLEURE préparation du continent
américain.

Il est CLAIR, LIMPIDE et ne produit AUCUN DEPOT.
D'une digestion facile, il n'occasionne pas cette chaleur fati-

gante causée par les préparations du même genre.
Spécialement recommandable aux malades, aux convalescents

et à toutes les personnes qui par devoir ou par plaisir sont
dans le cas de veiller tard,

POUR LA PUISSANCE,

~T~33N~ & MQNGE~IS~
EPICIEIS,

16Z1, RUE NOTRE-DAME, Montroal.

AGENTS

:AUTX



(MAISON FONDEE EN 1859.)

HENRY R. GRAY,

N\, IR4 GR>ANUE UE SfAlNj-LtUREN T

Les Hôpitaulx, Go ziven ts, Dispensaires
Aédecins sontfozrnis de Drogues etmédicaments
de Jremière qualité.

J. B. RESTHER
35 années d expérience.

J. Z. RESTILE,

R ESTHE R

1 Architectes, Evaluateurs, etc.
J. E mILE V ANIER,

Ingénieur Civil, Arpenteur Pro-
vincal, ancien Elève de l'Ecole
Polytechnique, Directeur de Bu-
reau des arpenteurs de Québec.

, RESTHER & VANIER,
INGENIEURS CIVILS ET SANITAIRES,

ARPENTEURS PROVINCIAUX ARCIHiTECFES.

BUREAUX 5, 6, 7 & 8: NO. 61 RUE ST-JACQUES

~3 revets d'invention, Marques de Commerce
Dessins de Fabriques, Droits d'Auteur (Canada et Etranger),

Les Corporations et le public sont respectueusement invités
à correspondre.



BUREAU PUBLIC D'ANALYSES

C. A. PFIST R
PROFESSEUR D3E

PHYSIQUE et de CHIMIE
-4A h'-

MEOLE POLYfECHMIUUE
No. 162 nlue imignonnLie.

Coin St-Denis.
MO~Rb 0M ZE EAl

IN. FAFARD, M. D.
PROFESSEUR DE

L'UNIVERSITE LAVAL
344 ]Rue Aniaiterst 344

Analyses Chimiques Qualitatives et Quantitatives-Essais de Mindraux-Doe-
masie-Substances Pharmaceutiques -Produits Industriels- -Denrées Ali-
mentaires et Boissons-Examens Microscopiques - Recherches Toxicolo
giques, Etc., Etc.

Consultations sur leq questionq de Chimic et de Physique Indnstriellest, Etc.

SOUVENIR

NVos lect'eurs savent qu'ii ny a pas
lezues souven*rs de famille que /à
G RAPIJIE de ceux qui* nous chevrs.

de meë il-
OIJOTO-

CS etUne à*eCOIap. memaîre aut cSu;er que nous
metions sous /es yeux de nos Jaien1s eit de nos
aiis. A7cus leur Arés-entoiîs azU«Oztrd&uIiz unl
aiisie de tlent,

No. 18, Rue St"Laurent, Montreal,


